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LE  PETIT  LOCATAIRE



   le 29/11/16
  FRANCE


              (  Le sujet invisible (

              

  Comédie dramatique
  BUXEROLLES – Méga CGR  

                      
( A 49 ans, Nicole est enceinte et tergiverse alors pour garder son bébé en fonction de son époux au chômage depuis 2 ans. Celui-ci, cependant, est motivé pour coacher l’équipe nationale de gym et se sent empêché par Nicole
de: N. Loiseau  
avec : K. Viard ( Nicole ) – P. Rebbot ( J-Pierre ) – H. Vincent ( Mamilette ) – M. Kneusé ( Arielle )
violence :     un peu          (    humour :    un peu       (   salle :  4% de la salle  (   tarif :6.10€  
                                                      Côte d’amour : 3
	Beaucoup de débauches d’énergie animent la physionomie du film avec un duo d’acteurs survitaminés, voire surmotivés, ce qui se comprend dans la mesure où P. Rebbot y trouve son 1er premier rôle de taille : il occupe la scène du haut de son châssis d’athlète proclamé, bien que porté sur l’âge et sur la pré-retraite. Ses rides trahissent son statut et son physique de vétéran. Il préserve alors sa crédibilité dans la peau du coach pour midinettes, vieux routard des tapis de gym. Paradoxalement, il se résigne à la castration psychologique que lui opère, dans un rapport très passionné, sa femme incarnée par Karin Viard qui n’a rien perdu de sa verve et de sa forme malgré sa fraîche acquisition de son statut de quinquagénaire. Grâce à un jeu d’acteurs percutant, les deux anciens tourtereaux assument très bien leurs états et leur rapport ambigus et asymétriques : la femme, dans une sorte de matriarcat, décide et impulse pour son couple. Bien que très sanguin, son mari reverse et déverse ses pulsions refoulées dans la sublimation sportive, ce qui relève du sens commun. Ainsi détaché de sa femme, celle-ci, ayant pris prétexte de préserver son embryon pour rattacher à elle son mari et justifier son rapport possessif avec lui, projette alors d’avorter. Mais l’amour paternel triomphera de cette sinistre et tragique décision. C’est alors que le dénouement final du rapport de forces conjugal s’efface sur cette note extra-positive de ne plus prendre le bébé en otage ou de le considérer comme un objet de chantage tacite. Ainsi, la question de l’avortement dépend aussi des problèmes psycho-sociaux qu’il s’agit alors de résoudre par affection ou réconciliation à l’intérieur de cette société elle-même embryonnaire qu’est le couple ( la société débute avec 2 individus ! ). Donc l’enjeu de l’IVG et de son alternative est relatif au renforcement du couple ou de son affaiblissement. Ainsi, le film délivre une vérité fondamentale et cruciale : l’enfant est en 1er lieu le fruit du désir, celui d’un homme et d’une femme, l’un envers l’autre avant tout. S’agissait-il alors de le théâtraliser à outrance ?!
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